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trop lom.  Ils souhaitent que cette!   
Mmaine encore un d*bat sott ouvert 
iur ia traaedie libvnnf, main ce'.ui 
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rompues  par  l'explosion de»  bom- 
Luime  de   moteun d'avknu 

De l'avis des milieux compétenlâ, Oorkl s été à nouveau atteints par 
—   ne   pouvant   vraisemblablement les silpuliiions  dévoilée*  hier  par'Plusieurs bombes, 
avoir lieu quen Isbsence de Chur-iie  i Oo«t«borgs   Morgenpost  » se-     Sur   le   front     du     Volcho»    des 
chin, serait de ce ïait sans valeur;raient en quelque sorte les t moda- 
Uj.p I       •   »   TL      i.i|:lit*s  d'exécution   »  du   nouvel   ac- 
■   Mil   est   Umce   l   marChUlcord    anglo-soviétiquc     Pour   cHtc 
_.    .       _^ , ^      I raison, on croit que la valeur de* 
Oenêve_M_ --Le correspondant! renseignements fourni» par le Jour- 

politique de 1' < Evening Standard • nal fuédoia. réside avant tout danà 
dte^rt que quelques membres des le fa,t qu a present on nen est piu.-; 
Î^ZT.nZ. 'nlf't'in.i'^T/n^'*"" "^ '^^'' * <!'■» «"PPosltions en ce qu. 
Ln^rJ^^rnVnt** î ^r.MM-^^i. .."i* «^«""^^ 1" conventlons russo-hr:- 
S*^^T/Tr -.tiJ* *'"^* **-* ^^e .lanniques. mais quon tient de« in-i 
nemenia en Ub>e. idicatlons concrètes sur un état de 

avions de combat allemands ont 
combattu des rassemblements de 
troupes bolchevistes. qui ont subi 
de lourdea pertes. 

Sur le Iront de Finlande, dea 
avtons de combat allemands ont de 
nouveau attaqué les Installations 
portuaires de Mourmansk. On 
observé des coups direts dans le 
port de la ville 

Dans ce secteur, onae avions ao- 

Combats victorieux 
de l'aviation de l'Axe 

W»rtl.w MUiie « d'autres depulés jusflU in '      ""'^Ibata ainen.. Nou. na»on. lubl au 
d«posrront un vote de méfunce. De      *   ,„ ■'^iTlî; ,„ . . .  nhi7»mnl*«  il^tailB fnnr   onrnrp H^ I     A   la   WllhelmstraMe   on   a   SRlSl 
lai! à"S .uJe* "" iroccaiion   qu offrait   la   dlKUMlon 

CMt la première loU quim tell? "»" <^" problème, pour pubhtr 
«Il «eraa lancé a Churchill de-*, nouveau les eites des pacte» 
puia quil »e trouve à la tète dul^.^^^'^n^e conclus en 193» entre 
gouvernement 11 Union   Soviétique  et   les   anciens 

On nnort lattitude que celui ci ?""   baltes   et   qui  démontrent 
■«opter* à le«ard de cette motion if™» '«JO» alinlflcatlTe que dtja 

, ra cette époque le Kremlin se uer- 
tvait    textuellement    de    la   mèm 

Le oettgyage 
î l'aiTicre iti lifics 

0«n«»e. M. — Le € News Chroni   phraséologie:   non-immntuon.   mie,ont remwrt* des succès dans la lut 

Berlin. 24. — Le haut commande- 
ment dea lorces armées commun! 
que ; 

Dans le secteur central du front 
de   l'Est,   les   troupes   allemandes 

Rom», 94. — Le QuartICT Otnétcl te l'armée ooinmiiiU«a< : 

Oamkau IOMUI a» nw «MaihtDMmi ■*«■•*• à la frentièrt 
étypto-Ilkytnna. 

■n pcuriuUant d'autr** «i^ratlont 4* nattoraga dam la 
région dt Toareuk, l< namkra du prlionnlara ni monté a 
13.W0 aaldaté. 

Au-dtMué dé Pantéllarla, noé ohaMéuri ont forcé au combat 
HIM formation d'avlona da oomkat anntmia aupérleura an nombre, 
•ani auklr aucuns perte, Ile ont akattu trois Blanhélm en dot 
oombaté aérlena victorieux. 

Le* aarodrom» da la Vanaila at Luoea ont été bombardé» 
par l'aviation d» l'Axe. Noa ehaoaaura aeoompagnant la* aviona d» 
•ambat ont détruit huit Cpltrir» an eembat* aérléiw. Un d* no* 
MParélla n'éat paa rentré a ta ba>*. 

àviÊorAnnju^lcrtnAf^ 
Au entre de récapératiM ées vieu papieri 
tt ankJTtt ^partcBdUlei de Fnref-Lille.. 

Clc I annonce que parmi les depu- gnté du territoii'c. respect des me- 
t«s angjais régne une violente cmo.hhodcs économiques et de la siruc- 
tion en raiwm de» défaites en Aîri- ture politique, soit tous les terme» 
qua du Nord et par:ifu:.erement à qui reviennent dans le texte du 
1» »u;t« de la chute de Tobrouk.      nouveau  pacte anglo-soviétique. 

« De cenaines déclarations  pn-    La duphcité dont ils ont usé dani 
**••   de   quelques    pariemeniaires.Jiea d^ux cas et   le  lait   qu au   mo- 
*^"S ^*«i®""^*'- °" ^^'*  conclureirfjent où cela leur semble propict.i ^ „...v,...a ^^^ o.ç mn.w B 
que ta Cnambre ces Communes nene^ soviets ne tinrent aucun comp-jconclusion. Plusieurs localités ont 
*tii\*'***'^ ^''^ leurrer par Cbur-np de leurs conventions avec les an-|Pté prise» au cours du nettoyage 
""11- ■ Iciens Etaus baltes mais occupéi*nt |d une  grande  région  boisée  et les 

Sir Archibald SlDclair 'c^ux-ci sans^coup  fenr.  caracten-jcachettes des bandits ont été dét; 

te contre les bandes ennemies qu. 
opèrent à l'arrière du front. Malgré 
une pluie froide qui a aucinenté les 
difficulté de terrain, et grosai les 
cours d>iu d4 plusieurs mètres au- 
dessus de leur niveau normal, une 
pntrepr.3e contre des groupe» de 
bandits ennemis put être menée à 

LA PART 
DU TRAVAILLEUR 

FRANÇAIS 
SERA CELLE 

DE LA FRANCE 

Des centaines de cartes de pain, 
destinées au pilon, 

étalent mensuellement volées 
et remises en circulation 

LES CONVERSATIONS 
CHURCHIU- 
ROOSEVELT 

nUITB  ot   LA   PRIMIBRI  PAOI) 

front. En corrèlitlon avec les décla- 
rations faites par Hopkins, lemet- 

I :eur   d'Ankara    remarque   que   les 
OUITI Dl LA PREMItfll PAOK) i grandes difficultés que comportent 
  lia  création d'un second  front doi 

A la (Dite de l'arrestation d'aï Belge, à ARMENTIÈRES, 
la DeB»Be Brigade Mobile a procédé, à RONCHIN et LILLE, 

à douze autres arrestations 

vent  être considérées du point de 
slor» que 1» production msxlma «les ■ vue du problème des transports Les 

   ,-.-  .„..„„_.„. nfcVe^"'iv;frorr,^ir.\%ir*'rnt>;â™^^^^^^^ 
îîïl';.'/i°"._«7jT-.'."I'J???:??'?!..:^!!? Jî^ Î2?l'^'« '""P" «^"i» Ï^Ierrî^'X'!  c''rriï'd.,i''."„? in",'.'.'.*IdiïSosè'f JS,    acîïélime'nrqSé .„ . y    ••        '    I... »-_Ji^ignificauon de leur nouveau paciei^e sont rendus. 

reset w:^ explKabons a plus tard avec les Angia^s^ 
Amsterdam.     24    —   Le    service ., 

d'Informations   britannique   annon- Il y a 3 ans, l'Angleterre dowait |£5 ANGLO-SAXONS 
«garantie à la Ro«na.ie     yg^j^g^   APPLIQUER 

Ijes   révélations 

Bir  Archibald  Sinclair,   ministre 
de l'Air, a été vivement mterpelle 
aujourd'hui à la Cliambre des com- 
munes au sujet de la prétendue su- du   journal   suédois   «   Qoeteborgs .  .     B«i«»»aijaBa»    MMesia^ 
penonte  de  l'aviation  britannique'Morgenpost > au sujet des clau»es|lll    McTHODE    CIHIIIE 
«1 Libye "lu   traité    secret    anglo-sovietiçu.-'""    svi» ■ iswnfc    wwwnb 

M Winterton. membre du parti concernant le nouvel ordre euro^| Berlin. 24. — Daat la revue 
conservateur a declare que plu- Pecn. ont fait une profonde Impres-i hebdomadaire • Das Retch » M 
aieurs      informaiions       ofIicie;ies ""n en Roumanie. jDr Otibbels. ministre de la Propa- 
•'«talent avérées fausses s SI l'on' I-» Presse roumaine attire paiti-igande du Relch. aaslmlle à la mé- 
raconté aux soldats britannique», ^'"•erement 1 attention sur leithode Couhé les manceuvrea de pro- 
a-t-ll dit des choses dont ils sa- P«mt« du traité secret qui concer- oaeande des puissances ennemie». 
yen, qu'elles sont Inexactes l'effet "'"' la Rouinanie et qui placent EilM aussi, poursuivent le but de 
produit sur l'armée don être deplo- "^'"e-ei dans la sphère d influence metfre le monde .sous une certaine 
^oouii .UT i.iuicr uun i.ic -^^v    is<,viei,Que   Lcs Sovipis auraient empsychose en répétant constamment 

BU- Archibald Siriclair a refuse de """e le droit d énjer dea bases e.-.l'eur  thêae.   Feu  Couhé crovait.   ,-n 
faSÏ^ un^ dSîurï^n   . Je nïï ce- Roumanie  et 1 Angleterre contrôle- redisant aans se lasser ■: i Tout le-. faire une dec arat.on   . Je nal ce   ^^^^ politiquement  et  militairemeutllours. à tout point de nie. ca va de 

s i.n.encion ae me a<r   .^     ^^^^    ^^     coUaboratlon     aveclmieux   enjnieux   ».   pouvoir pendant pa' 
rober.   a-t-u   répUquo.   si   l'on   me ,.„„;„„ soviétique. Les révélatio.-is;|«   mort^^   Et_ cependant,  comme 

treint qu .1 y a six mois. 

Wîiiiui Bulitt Mljoiot 
an Colooel Knox 

trie" De ''quel ^rôt*"i«'"pr*sient*ê^t-ti à:\m   tonn-i'nc    beauco.ip   plus 
sous l'aspect I* plua favorable 7 

I IJ*« piiiHMincea de l'Axe sont géo- 
rraphlqnement sliuèea de telle aorte 
q\ip   leur   ronccnrratlon   Industrielle 
■e fait d'elle-même. L'Alletnainie con-      Wa«hlnc-/^n    9a T*   AA^^^*^ trôle auMtment tonte 1 Eu-ope Elle' vvasningiOn. z\, — Le départe- 
n'a à redouter ni le. aléas dea tran«-!??,«nf °e i? manne annonce que M 
port* ni iP8 rfpHrti'iotm huxiirdemf.it ! William C. BuUtt. ancien amtws 
entre <1M cllcnteieji eiolRntM EHP fadeur des Etats Unis en France. « 
conaomm» <ur plare re qvielle pro-jeté désigné aujourd'hui comme Bd- 
diilt. Le Japon manquBlt de matléra* Joint   special   du  colonel   Knox    se 
S,'.Tnn!;»  -dinî   i«"'n.v? 2u'i/"J "-"^i^* «>'^«t à la marine, manaiiait    aana    le»    paya    qu ii    ai    «__   ,i,..i-..—   j.. . 
conauii,    A    roue.^t,    11    e«t   sur   tML^f^Ji^^H.    ?^   ^^^   *'"*'   '^"^IH- D.l. "i '   ■    1 
oonftn.t   d»-   lemplre   ni.^e    A   1 ejtt.K*^    ^^-    °'^    1«    communique    dulUD PClfe   VHtXt   3   AmeOtlCreS 
i: a prm pied aur le con'lnent am*rl-Idepariement de la Marine, à la d.s-' "iwvuu^ita 
rain    Entre ce» deux  Mrottea.  II  «eut Iposition   du   secretaire   d'Etat   à   V 

Parmi les difficiles problèmes de 
la vie. celui de notre pain quotidien 
est sans conteste le plu* anffoissant 
qui so;t. El pourtant, tandis que le 
gouvernement fait tous M% efforts 
pour tenter de maintenir à son ni- 
veau actuel, la ration quotidienne 
de pain, d'ljrnobies individus conti- 
nuent à commettre de verltab.es 
crimes envers la population toui 
entière, en se livrant à l'odieiut tra- 
fic des cartes de pam. 

A la suite de larrestatlon d'un 
Belge, récidiviste du marche nou" 
à Armantrèrat, la > brigade de po- 
lice mobile a réussi à effectuer un 
magistral coup de fiiet : A Ronchln 
et à Lille, les policiers ont arrête 
douze autres individu» qui se Ji 
vraient. sur une vaste échelle à 
l'odieux trafic, que la justice ne sau- 
ra jamais trop reprimer. Ce fut 
F'ur les enquêteurs, de lonjrues e; 
patientes investigations, da diffi- 
ciles recherches que nous allon- 
voir dans l'ordre chronologique. 

Un chien se jette 
sur une cycliste 

qui se tue en tombant 
Roncq 

Uardi matin, veri 6 n . une jeune 
femme, dont le mari e«t pruonnier. 
Uma Emlla Devofle. née ty>bbet« LLJ. 
ciannt. ftue* da 33 sua d^meuran* à 
Roncq «0. rue de ) Egalité, partait 
en birycletia ae rendant S aon tra- 
vail a Tourcoing Elle deacendait la 
rue dt LiUe quand, peu avant d'ar- 
river au Paaaane a niveau C* la gare 
de Roncq face * t'MUmlnet de la 
Station, un chien »mi •• jeter dan» 
aa machine. Mm* Devoglt. en tom- 
bant ae fractura le crSne Tranapoi- 
Tée par des paaaantt à l'eataminet de 
la atatlon, M le Doeieur Eeal. mande, 
en arrivant, conatata que la jeun* 
femma poriait une aene-ue fracture 

base du crAne Dan* le coma. 
elle fut tran^>nrtee à aon domtctle 
rue de I Egalité, ou maigre Ira aoina 
•tnpresaea qui lui furent prodlguea. 
elle décfrca ver» deus heures d* 
l'apréa-mldi 

1» sns, fut entendue. Elle déclara ou^.rt^lm. .%"uTtr.L7 4t îc°iiS„î 
qu elle avait reçu a plualeurs repri-i.t le pmpnei.ir. du chlVa îst "S: 
r^A des paquets entiers de cartes delvement recherrhé Du ch'.en a été 
pain de Mme Eliaa Deiattre. 4S, rueireconnu p«r deux témoii» et ien- 
rtîntenoy. à Lille. Un accord avait iquèia t» poursuit a te sujet 
été passé : i dates fixes. Mme De-I^ ■ —  
laltre remeltait des paquets de car- 
tes ; en revanche, elle recevait cha. 
que jour, sans uckets. six livre» de 
pain 

U pot lu rous 

allié un Immense empire ou nul ne 
peut Fén^r sa llbert* da roanfeuvrr 
et où y peut, aana effort, maintenir le 
contact av«c ae* allies. 

»    cas    d^    lAmérlqne    wt    phi^ 
pllquè.  Elle e«t  volontl^ra con»l- 

dér*«   par   TAnffl^t^rre   et   la   RiiKfiip 
comme   un    slaantesque   sntenal 

donner   une rais<,n   plausible pour suédois confirment 'itltout le monde, il arriva \ Couhé de r-'î/ï'' Jr:„,TViî,Vn ™t'inV°ôn 
que je ■""" ^?^P'%ï;^»^,^'"""?i lait que 1 Angleterre dans s. lutte mourir I^l^^rchl" ï'." mov;!,'.* 7. "érïïr;; 

nrrasKin    o.us ujj„|^rée,  outre quelle   a déclare     Le Dr Gopbbels écrit  :   
la guerre à la Houmame. n1iés;te-.,Jusqu'à ce m.-iment. l'opinion pu- 
ralt pas à livrer délibérément aux °'<"'e américaine est encore dan« 
Sovieui un pavs auquel. 11 y trois''.*'"oranre au su.let des pertes su- 
ans, elle doimait sa garantie, et a „!?^ ^A'^.M. ?!!**"- ^^'^ '" Republi. 
:a rayer ainsi pratlquemeant de 'a 

J aurai    peut-être    roccasion    plus \ 
tard de donner dcjs precisions i 

Let GHiuBuoes n'ont plus 
coifiuce dans la direction 
iit b straléfic générale 

Eden veut aller vite 

que rtollée dans  la  guerre   nava'e. 
t De même. les pertes formidables 

subies p«r la navigation de trans- 
--.„ „.„, *„_, „,,- i>ort américaine ne .sont communl- 

Oenéve. 24 — L t Un.ted Press»              tOen VeUI aller ÏIIC quees que  très incomplètement   «. 
annonce que leist d■e^p^lt genfial|     .      ^^          2<      —     Le   service "'""'''     ''"""    '"   .loiirnsiix    new. 
du    peuple anglais    au 5ii)et    ^cs |  , Ams^rdara   ■"_ ^f î!in<^o '™''''"'"' " "°"'' •""'"ealne aurait 
échei subis en Libye, a dei» prtv ^;^'J{'"^^'°°'„S?e dès A^ik^j'"!"» ï» 8"'"' "" Pacifique. cou:é voque des attaques de  la part "e," ■ ",^^en, J'!"^"' °;'^M""" nias   t^e   navires   JanonaLs   que 
cmaina membres du Parlement bn- î''^^"B*f-'^- " ,°r'iL"_'3'„^J^.' "'^b^v, n'en Dos..édait^ On ne doit, par 

Tandis ™'^'*^"'^"i ^1','   **   ""^"P™?    .."leonséquent. pas s'étonner qu'un OD- 
soumettre   à   la  signature   du   Koii,™,.^,   vrsiment   frivole%e   f.w- 
es mstruraenu de  ratification du,i„„r „„ K,„ts-Unis. permeltsnt S'i 
pacte anglo-soviétique,  sans  atten- h„renu officiel de« info-mations de 
dre que '" ^^'"  "" *" 

ajouté   M 

certains membres d 
tsnnique contre   Churchii 
qu'à   la   Chambre   des   ConitnuneS. ^_^   msiruracnus  oc   raLuitaiioi.   uu,,„„r ,,„ K, 
Atllee S'efforce deitpliq'uer.es suc-^ anglo-soviétique,   sans   atten- h,,rea"„ffi 
ce. de '"■^"..P",'!!;"'^! ' ,' "„"„';idre que le délai usuel d'examen au wi^ilnatoï 
tad Press », qudques deputes ont 
posé une série de c questions indis- 
crète» » Plusieurs d'entre eux au- 
raient déposé une motion qui dé- 
clare que la Chambre des Commu- 
nes n*a plus confiance dans la di- 
rection centrale de U »trate«ie gé- 
nérale. 

Dans une autre motion. Chur- 
chill fait l'objet des atuques des 
parlementaires en tant que mlnis- 
ti« de  la Guerre   Ce  fait  est en ^iicr également sans retard ». 
contradiction avec les attaques an-| ^i^  
teneures contre   le   Goiiyerncmrnt. i _ n¥T¥^f%f\f 
qui ne r.salent ^î^^ 1H^j*l"X^ ^"^i^'*"; I      A lilJrKIvCi 

rore 
r jia 

réputation Son rendement Induatrtel. 
qui e«t trea an-deiwiouii de aea pertes. 
ae complique de la double difficult* de 
iro'iver des matière» première* et de 
«Ptlnfalrr v% cllentéVj* dl^per«*p* à 
triiv*r« I* slot>e *t partout traQ\ie«« 
par ladveraalre. D'«pres M. Euir^ne 
Orass. président du trust de l'acier 
la production de ce métal aani 
pour 1M:1 inférieure à ce quel 
celte année I.e même pernonnage 
a publiquement déclnrè qu 11 nenvl- 
nnseHtt pn^ In pnwlblltte de r*ttt'ser 

la fin (le laïuiee prochaine le 
nrofframme de constnictlona oevnles 
rixé à huit minion* de tonnes Et 1! A 
Illustre *e4 prévlalona penstmlafe^ de 

elquen chiffre* : a\ir dix chantle"-» 
atre «eulement ont pu e«*cmer le» 

conatructlona prévue»   SI l'on ajoute 

avec l'arsenal européen. 

Parlement «ou expiré. 
c   Ces  documents. 

Eden.     attendent 
que  31  séances se  soient  écouléeâiient démenti s 
avant d'être ratifiés par le Parle- > Comment, a'exclame-t-il. pent- 
ment. mais dans les clrconstancesion encore parler ft Londres d'un 
actuelles   cette   formalité   exigerakl manque  d'Initiative   de   la   part de     _ 
plus de sept semaines. Le Soviet i:'A)te. quand on constate que losjllantêa'démarcheii de Churchni auprta 
suprême de rU.B SS. a iéjà ratifiéiputssances ennemie* essuient le^ de RooMvelt suffiraient pour noua 
le tra.té et Je crois qu'il serait dinliis lourdea défaites sur toPs les fixer. Après avoir claironne la no'.i- 
conseiller aux Communes de le ra-l'héitres de.-» onérations. où ils en-^*"«/'"" débarquement imminent 

'-?ent le combat, alors que les v4-i'*.*'* tjoupe« brltannlqup- — i« 
bles  action* offenKlve<;   de  Tété 

Le vendredi 12 juin, à Armantlé- 
• •«, un client .soliicitan d'un boulan- 
ger de la ville, l'achat de 100 pa- 
quets de biscuits le commerçant 
doutant de longine des tickets pré- 
sentés, refusa la venle et avertit ta 
po.ice Le client fut bientôt retrouv< 
dans un café du centre et invite a 
se rendre au commissarmt Mai* i: 
avait eu > tempe de dt.<«imuk'r dans 
le billet de S fr qu il donna ft la ser- 
veuse, pour payer sa consomipation 

, ... , ^     , 1*8 feuilles de tickets de pam qu'il 
Léditeur de   la  c Collection   bio- posséda;:      Et      à    1 interrota-oirr 

frraphique de Ne«-Y«:k > a décou-. Dtwit   Jean.   23   ans.  oriRmaire   de 
vert que MM. Roosevelt et Churchill  "      - ..-«*'•■   "<^ 
étaient cous.ns au  huitième deffre 

Les deux hommes d'Etat auraient 
en trots aïeux communs ft bord du 
c Mayrioa-er ». le bateau des coloiis 
aui   en   décembre    1B20   accosta   ft 
Plymuuth dans l'EUit de Mawiachu- 

Msnne pour toutes les miss.ons 
spéciales qu'il Jugera bon de lui 
conlicr, 

Roosereh et CfaDrchill 
soDt cousins 

Amsterdam. 24. — On mande de 
New-York au aervije d'informa 
tions  britannique   : 

Poar protéger les convois 
le Ion; de la côte de lAtlantiqae 

Une résolution 
du G>mité fédéral 
de la BateUerie 

tînt deiéeation tvi ■ (nmite Fedé- 
.: ». cor.uite par M.M Louia Loul» et 
Flva! fut reçue, lur.di, par M Glbrat. 

'secretaire d'État au» rotnmunicatioha 
La deieiiaiion a remii au Ministre la 
reaolution votée «ur la Chartre du Tra- 

aU et fur la Siliialion de la OaieMene 
""" délégation   fédéra.e 

Mise iur la sellette. Mme Delat 
fre dut bientôt avouer son trafic 
Son mari est contremaître chez M 
Plantate. adjudicataire des vieux 
papiers et archives de la Prefecture 
du Nord, rue de Fremy, a Fives- 
Ulle C'est dan« cette entreprise que 
passent les tickets de pain périmes 
avant déire mis au pilon. En por- 
tant le repas de son mari. Mme De-'" *'* reçue, mardi par M Hubert 
lattre avait eu lidee de puiser dans ''***''''*■''■ secrétaire d*ai«t au Tra- 
ies vieux papiers. Elle avait efrectii;'H'*'l/V'",i " ." directeur du cab.r.t 
ce vol dans  la premiere quinaainc n ■ """«'• de t «ducaUon natio- 

ll.vr les   tickets   du  mois  précèdent, nationale    de    la    Navigation    ïluvi. e 
i-.le avoua bientôt que c'était 80nl»>«t  réuni  »  la  Bourse  du  Travail  de 

man qui, malmenant, lui rapportait ^■'■'■- '* ^ J"!"- «"JB I« pr««idcnce 
les tickets. de   M    LOUIB   Lom*.   prenant   fédéra: 

Alh*>rf    nelatttv    «a    .»     —   .        «"«laté   de   MM    Charle»   Diéval.  aecré- AiPert   Uelattre.   SB   ans.   contre- tair* tcieral  et Marcel Hochari. délé- 
maltre,   reconnut   les   faits,   maifieué de f^'^-i^ ""t"«*. oe.e- 
acciisa   du   même   vol.   tous   iei   em-!    • Le comité Fédérai, aprèa avoir en 
ployes. sauf te chauffeur du cam-on'"'"'*''  
et .M   Pantate. qui ignoraient leur«"^*"'°"' 
agis.semems ^miereai 

Cexr ainsi que furent encore ln-iiâ àéir\ 
terrogcs   Louis   Ma'.let.   31   ans.  42 IIIOM 
rue de Plers. et son frère Gaston « Le Comité Fédérai approuve et 
19 ans. qui avec lea tickets ache-'remercie le Bureau fédéral d'avoir 
laient de la fanne. farine qui eta;* "'•P*'"*'" preaent • lappei du Chef du 
revendue aux Belges ft raison de M'?""^'*'""'''"*"' Pi'rr» L^vai pour lai- 
-•'"■-■■       - '*-' -'■ ^un. dani le redrcsaemer.t 

tiagique rie notre pav». 
""'*--■   -'-  confiance 

délégués dea différent*) 
vigabiea   «ur   les   prob>»m*B 

1 industrie fluvial*, félicite 
fcdé . ' de son acliviié dans 
dei irt.   éts de  la ocrpora- 

,r.vi.r UHoupllne.. n.a en,r.,,ue. cJÏÏ'£».«^f<i/'BSS"«„",!,'ri?rncL- kî.^'JTlâJ.T^'^. '^ pour  continu 

Madnd, 24. — Une note de l'Ami 
ra-Jte^ des   Etats Unis   communique 

à cela  que. pour le caoutchouc, par 
wi-U*'«-.U« JI VI^-J'"",;^'." '""* "*" exemple,    la    perte    de«    po*.«e.Mlon» Wa.^hin«ron de faire accroire que i«'d,.    r^ciftotie ^rlve   l'Amérique   d» , .^    . _   ,_  
'orce   offerunve   des   puissance»   fîejeo  'i de aa production, on  imagine P"*   ^e système  des convois   a   été 
:*Axe est devenue inexistante, sansjaans   peine   que   lareenal   amenraln lelendu 4 la navigation marchande 

nâbltueUementlnrovooner de la sorte un trwp rlo-i««t   loin  d'être en   état de rlvallsarlle  laoff de  la c6re de   TAtlantlaue 
 .   .L—..,■!_.,,._.  ..  ...„ ,-.«„., .„-«r^„ 'entre les Etats de Maine et de r.o-'^''  ^^*" 

ride. 

Itrant  d.lu   de  ipiuativ, dpxpoiia   .p« vols de lickp's 
non de bisfuilaDe plua, Dewit. alor.s 
!?-"! ;ravau, louchait depuis de.,x|     [[je treizième «n-estatioD 
mois des rations supplémentaires de 

SI l'on devait en douter, les huml- 

 i isoles du cabinet de Guerre. 
Comme l'annonce encore t ll/nl- 

ted Press », la gravué de la situa- 
tion au Parlement britannique res- 
sort: du fait que quelques person- 
nahtés anglaises comparent l'at- 
mosphère actuelle au parlement A 
c«i;e qui régnait après Teffondre- 
ment du Iront britannique en Nor- 
vège 

V fl United Presf; • rappelle que 
e*t effondrement provoqua U chute 
du fouvemement Chamberlain. 

L'attitude d'Attlee 

dea 
cAtsa francalaea. Il seat avisé aoud 

,,,,._. .       .nement qu'il eaoïiyall plu* de défaites 
.«sur   le   front   de   1 Est   n ont   mémeiqull  ne  recevait  de  matériel,  Faute 

l-^as encore commencé ? Ouel succès I de   volontaires   et   d'armement   pour 
es   adversaires   peuvent-ils   oorKX^erlcréer    un    deuxième    front,    11    s'eat 

■ L* Comité Fédéral. Justement èmu 
des plaintes que ïevoivent les syndi- 
cats en ce qui concerna le ravitaille- 
ment des familles batcliéret et parti, 
culierement sur la mauvaise répart:- 

Enfln. une autre arrestation a en ''"" '^ l'msuffisanca d«a dépAts. re q.ii 
core été opérée  par M, Coussemac- '*^'°'"'» ^ développement du  marché 

D?wii n'ayanr"pG'étr7~ét'IbÏÏé'!P*.^-"'*'"à**'^'""=']'* 18- rue'dArras vîg^tion r\u\']!\V'f^,t^nluni^ ih£u't 
M. COQUET, commissaire dlvls'on-!* ^"'* s^P»™ d»" sa femme. 11 vit fois que des dispo«uon> seront en. 
naire. chef de la > brigade mobile 1*^*^ ""* nommée Jeanne Fin. qui. l'*\^*^* P^^"" i«  ravitaillement de 

travailleur lourd 

En renontaol la filière 
L'oriïme des tickets en PO«es«lon!^. ^te^^ri Jf.l?'!- fi 

être   établie. P*;-«r«£*iTi'='jL^  "'. 

fut charge de renqiiéEê"quii*conf.al^"""^'°'f'  "P'^'^ai*   ""«  pâtisserie: ?fl!il"*.'AJf^.ir""»". <»• nouveaux 
ft   lun   de   ses   meilleurs   pohcier&.^'f" ^" ^^^^''f "^•■^'■'*"r les 

Le VOyaSedeM.Gibrat'^'    COUSsSACKEKÎ^irispecteurl^'^'"*""'"-    Jeanne    rm    tra __     
•^     " principal, ft qui furent adjoints le» ?       ,".î\ magasin   du   centre.   Elleifamuias oatehe; 

dans la Somme 

EN LIBYE 
(tUITI  DI   LA  FRIMIIRI rAOK) 

Une réunion à la Présidence 
du Conseil, an Caire 

iM)niète le a Times n 

i Tunis, 24, ~ La radio du Caire 
jannonce qu ime réunion a eu Heu 
Imardi matin à la présidence du 
Conseil. Outre Nahas Pacha. Pre- 

[mler ministre, les ministres de !a 
On^vp 34 — Les Journaux lon-'Défense nationale et des Travaux 

doniens continuent IP ir campagne publics y assistaient, ainsi que l'am- 
de critique con: re le Gouvernement ibas.<M»deur de Grande-Bretagne el 
Le c Times > constate quAiîlee a le commandant en chef de» troupt.i 
pris une attitude très inqu'etante britanniques en Effvpte. Le« entre- 
èt II ajoute que le désarroi bntan- liens ont porté sur la situa^nmi 
niqua  repose   sur   le   fait   que   Ifs litaire.   M,   Nahas  Pacha, T»remier 

réslrné à avouer ft Rooaevelt les di- 
verses formes da son imptilsitanra 
Lee cboseii en sont Ift. mais déjà elles 
prennent   un  aena 

Qu'on le veuille ou non, lea néces- 
sités écononilquei« enffendréeii pur la 
Buerre ont. avec  non  molni de  force _ _^ 
?,',"ml,^rt-'"',îîl^;™''?'.* J,UH'.7,?: ™va«»''linspe<:tlon dans la Somme, »u mond© anvlo-uxon^ I.a »olldarlT* M nihrai «..-à.-.— ...tr,„. _.._ de   l'Eiirooe   ■'eut   r«vé1«e 

U Secrétaire d'État annonce 
le rétablissement 

de l'allocation aux sinistrés 
Vich.v.   34. 1 Issue   de   son 

notr« bon SMIR humain d« ce que 
nous nous sommes proposas de reS' 

OmiTeraetnent apporte une réponse ''*"" * 

canon» et chars des tvpes les plus ministre, fera soua peu une declt 
récents qui araient etê envoy*! en f»"™ "" P»n«ni«"     
Egypte   pour  empêcher   l'effondre- 
ment du front, ont  fait fatllne. Ija 
Journal constate qu au point de vue satisfaisante, non seulement sur les 
de l'armement tant en re qui con- ,.aiu^, de la catastrophe en Afrique 
eeme la quanlite que la qua.i;e ^^ ^^^d maia 11 faut encore que 
lAmleterr» est encore bien mte- ,,5 chantrem-nts IndispMable» iul- 
neure t l'ennemi, et cela peu avant vent immédiatement, 
le début d« la quatrième ann •? de,, Le « Daily Herald 1 déclare que 
fuerre. C« ppoBlfmc ne peut rester ,„ otdcprs supérieurs bntannl- 
nn< solution L* < -nmes » cons- ,„„ ,j funout les colonels et com- 
late encore que les préparatifs stra.,^,^,^,, ^ bnjade. ne «ont pas! 
t*«lQue« de l'Axe en Libye ont nf-ij 1, hauteur de leur tâche. Il nous; 
Iirmé  leur  superior.té   parmi   les- (,ut des hommes qui comprennent   itulTI 01 LA milMIIIII rAOI) 
quels on peut compter les alf.quea i, j;„rre des chsrs. ce qui est le   
î2i!!îr,'',^.f°''Ji?. '...",' "^'iLLi^r S"  ^'" «""""fl  mais non celui ntalres. et qu'il se bornera t «ppU- 
7Îi,.^^ /. r?™,,^ ,^^.S,^n^^ "% ".""" '"'^'"'"I-" iquer cette mesure dans le» rues et car lé fort de I armée britannique     L,  Journal  demande encore que sur les place» publiques. 

à ceux que nous avons remportés ? 1 
Le ministre poursuit : 
« Jusqu'à fhetire actuelle. Tenné- 

ml fait la guerre avec des chiffres 
fantaisistes, peu crovablea d'une 
t>art a cause dé leur élévation net- 
tement éxaaéré*. et ridicules d'au- 
tre pan à cause des énonnes écjrtj ;u moj,« an,io-«xon !.. Kiiiaarite „ Qlbrat. secrétau-e d'Etat aux 
°™ r"o';;"T!i,„"'1™ ^l,'. ^ ï*"'Sroc!J";~.'!:i/eT.rh.n?:,,'i'^"'..m^C«n'nunlcatK,ns, a préside i YHI 
J?",'^' .°; ."^ " . ''^' ""' '" 'L'îl^'lté l'Amérlqua lont ml», en demeura ici dé Ville d'Amiens, une imnor- 
^?.'".„..5"''" _^^ *r- *°" 20000,irie vivre sur elle-mém- et de éoor- lanté réunion au cours dé laquelle 

donner   aea   besoin»    Elle   ssfflrrae ont été examinées les mesure» nri- 

T;?^'4 2.?'!i*cï;'„i°3."b';,.'!;i': z'. fn^J-'^r "■■""""" « '"""^ 
choisi    par    les    Anglo-Savons    pou 
dtaptiter   4   l'Allemaime   si 
Elle devient dans tous les 
une réaltté qu'aucun peuple 
méconnsltre sans trshtr sea intérêt^,, —" -^.—-s^o. M"*  «voii. •-i^'-| ,,_,*_     pinfllement      Vnn   riepmnti 
qusnd on se souvient que la FrUnce î'^PPrimee  depuis  deux moUS.  Dau-^"!,   'J"?'^™^^^^ 
fipré.   avoir   pavé   d'une   défaite   «ai tre part. 11 a annoncé la prT>chaine 5?-^^°?^^.,^"* »*?"!li^ 
fidélité   ft   r.lllanee   anglaise,   p-'ut i promulRation de la loi sur les dom-^^'^ ^" '"^t.   '^*ï^ 9c^'rP^'.^°'^,^/^- 
demain   paver   de   nouveaux   deuiisjmades de guerre industriels et com- ?.V '*'"' a*" » ft 150 fr, piece. Van de  nouveaux  morta son   Inimitié   mlIL^nJ^ * ^* " *^°™   nia-mn.,.    VA^..^.^^     K„,.I      -r 

La Prance n'a plus qu'un rempart i '^'^^'^ 
îur  ae   défendre  :   l'Europe    II   lu:' 

appartient,   en   échanRe.   de  premire 

Mit 100000 avions ; on peut égale- 
ment apprendre au cours de la mé- 
me Journée one 15 nouveaux car- 
gos sont lancé«, soit chaque Jour, 
wlt chaque mol<t t. 

Le Dr Orebbels constate nar all- 
eiirs que ce« exagérations ridicules 
wnt exrlmlverrent destinées au 
pctiple  a:'emand, 

» II est enfantin de la part de 
oropsgandlstea sfuofden et à court* 
vue travaillant ft Washington et à 
Londres, de croire qu'ils pourront 
nous   détourner   par   de^   phrases 

! des sinistres. 

liâtes *■*"""•• •*• réparution, afin que cessent 
artuu.na.es.    Jeanne    Km    travaille.!;„' îlî*'^n1:n.Vr;nt"V^.*'';ianru; 

qui furent adjoints les , *     ,.„Ki . j- -.    — 
inspecteurs HÊNON   LAPIN et PI-M^* 1 objet de poursuites ft ce auje- 
CART L exploitation de Jeanne Pin étant 

Interrogé. Dewit donna de vagues ^}^^'^^ depuis un certain temps | 
explications. Elements bien maigres V^^^J^.^^^L^SÎ^'^.^^f J*P'^9^" '^'^^ 
pour les enquêteurs qui. durant plu. 
sieurs Jour's, ne recue;lliiont aucun 
indice susceptible daigulller leurs 
recherches. Ils eurent oependani A 
s'occuper des agissements d'un nom- 
mé Raymond Van Cleemput. 36 ans. 
demeurant ft Ronchln, passage du 
Centenaire, ancien o;;vrier boula:i 
ger. BctueUemeni garde-fils télépho- 
niques. 

Adroitement Interrogé. Van Cleem- 
finii  par reconnaître avoir re- 

gftteaux en achetant de la farine au 
marche noir. C'est ft Van Cleempu 
Edouard qu'elle s'adressa et achei, 
de la farine à raijson de 30 fr. U 
lci:o. 

Écroaés à ta prison de Loos 

Une ration sappléneDtaire 
de tabac aax pias grands 

invalides de ^erre 
En  veni.i de récente» dispositions. 

les  lnvi.:ldefi  cle  guerre   bénéficiaires 
de 1 article   10 ou de l'article  12 de 
la loi du 31 mars 1919. peuvent obie- 

En   definitive.  Jean   Dewit.   Rav- "■"" ""* seconde carte de tabac oon- 
mond   et   Edouard   Van   Cleemput '"*"'  droit  à  une ration supplémen- 
Oeorges Drieux, Eliaa et Albert De-|**lr* *g"ie * la ration normale. 
lattre, Louia et Oaston Mallei. Ce-    ,    ^''^**-   "   '■"'■   «"tendre  le«   pen- 

'lnté?étiV*^*'"'" *"!S *'""'^!:é»' 1"! «valt ^t*- naïfs    AnaieiSSv?n^re^^ Félicitons la 2' brigade mobile de Recevoir 1 .ttestatlon préVu. et c'ét^î  'LunnriTYiAP  rionni.  H-,„  ««,c   r.'-,, I "«"S,    finalement.    Van   Cleempui  ,,:,^   „,,.   „   .„,,.^j   ^^^^^^   ^^^^   jp mi»   en.u:te   en   po«ai«,on   Je   cette 
ise ainsi la société'**^""*™'  carte  de   tabac, dadreaaer 
fraudeurs  qui  par;* ''CM'ife départemental dea Mutilés. 

s, réduisent petit ft:f;°'?'»»t;atii«-   Victime* de  u guerre 
farine destiné au fj ^'l^t'.^^r i*,'*f*'°" **«»«« d« 

naïves et des attentats brutaux ft u part dans ta lutte pour U ]!bé' 
ration du continent. Ce ne sont plu' 
ses soldata qui peuvent raaaocler t 
l'effort commun   Ce sont sei Travull- 

CAMPAGNE 
ANTIBRITANNIQUE 

DE GANDHI 

leurs. Ils peuvent, par leur dévnu"- 
ment, par U ouallfé de leur contri- 
bution, préparer les volea de la 
Prsnee nouvelle et son Intéeratlon 
K tme Europe réeonrlllée et  rénovée 

M. GEORGES DUMOUUN, 
INSPECTEUR GÉNÉRAL 

DES COMITÉS SOCIAUX 

Cleemput    Edouard,    boulanger.    7 
rue Saint-Quentin.  ft  Lille, ma les|l:', 
faits. Il accusa même son frère de 

■■    ■ ■.■■>f. m.v   .iiiH...!! ■>■ '^ '"* avoir volé dans son comptoir, 
I m. btUKbCd UUIVlUUUrl. mais après 24 heures de dénéga- 

tions, ft bout d'arguments, il s'effon- 
dra en confidences 

« C'est un iKKnme Georges Drieux 
boulanger, rue Penelon. ft Lille, qui 
me donne chaque mois des cartes I 

Comme il a été annoncé. M. Geoi- ?.*^-l«"-'-'*. ^^'^ Policiers ». pour qu ' 

Ulle qui a reii55i pareil coup de'"'" ^o»u:te en poaaeaaion Je ceit„ 
filet, et debarras&e ainsi la société'**^"*'*"' «arts de tabac, dadreaaer dune  bande de  f i -   ^- * i'rM»,„- -*   .     ..     .. 
leurs agwsçmems, 
petit  le stock de  fimutr ut-Bune au;., i»-if„,r, "; r"»''r .••""*« «o 
avitaillcmcni de  la population.      I!*^!lr.^.*^.'"r5.'._*_^i'_'.*' ""« .<3»msnLe 

DANS LES P.T.T. 

L'avenir   du    pays    e«t    entre    leur»,»»-' Diimoulin'   rharBi»   diÀ   mi«T.m 
milna, Ils #ont de taille ft le défendre if^tr^™™:.-:"^"..-,.™!^"": 
«t ft le sauver. 

Qeorges 8UAREZ. 

LUea 

a été nommé inspecteur général di 
l'Office dea Comités sociaux 

Cet organisme est dirigé par une 
Commission    tripartite    d'ouvriers. 
de cadres et de patrons, sous l'au- 

  [tonte de laquelle  un directeur, M 
LES SPORTS DU NORD'^"""'*""^'- *-*'*"^« l* foncuonnemtnL 
en Mfit. l« •émmai. - L, H- 1 fr l'^ M.^Simoulln assurera la liaison 
-j,      . _l entre le» responsables de l'Office e; 

le secrétariat  d'Etat au Travail.  V. 
«tj'espoirenjavenir en dépendent ,i-,„,ruction muitaire nécessaire ft D*i oue le comité exécutif aura n'a pas reçu de réponse. 11 enta-irensi''lgne7a"ce"miiristèr""e iûr'la'for- 
r.-i™..r..i .^ iw.u.r 4t.. a^unc;pr,r p,us donnée sur >« chamn, de ma ,   H. «    „ .= ,«   A.. tr.A     „« ^^L ^^^^^^^^^^ W" acuon,     |matlon  ct   le   fonctionnement  dLS 
loplnion  publique  en  Orande-Bre- Sœuvrc de^i^^éT^ ^p"tne'%l; ?ne!m^«ïg%"da"ns"ï^^^^^^^ ?S?^Vn'^L"i ttîHiV S S?'SmSS"o"i  âe^SS^Jl' 
ta«ne. Les raisons pr.ncipalA de la .«'y avère insuffisante, mais qu'on des revendication, et exposera lésinera le signal de cette campagS Ssïe^s déSîacïmenll ri^^n. 
catastrophe Ilbvenne consistent MI donne sa pleine valeur sur le buta de c* mouvement politique. Onltout comme il le fit en 1930 Suand mearriM dS^ di minï.tîe 
dans    Mnfenon:é  des    foreresees terrain même des opération* évcn-croit savoir que Gandhi accorderai U adreasa wm ultirnatum AM ÏÏTu^" du bu^^ aXor!^ 
britannique».  U  est  temps  que   le tuclles. jun délai d'une semaine et que »'U(fax. alors vice-rol des In5«^' Inismi» mtér^ "^ "^ 

M.   DAUVIN  KST PROMU 
IMIFKCTEUR   OtfHKRAL. 

DIRECTIUR    DES    RECHERCHES 
ET   DU   CONTROLE   TECHNIQUES 

l'affaire s'avérait de  plus en  plus 
intéressante, 

« Ces cartes, avec entêtes et ca 
chefs réguliers de mairie* du Nord 
et du Pas-de-Calais, me sont remi' 
ses. ajoute-t-il. dans la premier? 
quinzaine du mois qui suit leur 
expiration Comme commerçant. ]'al 
le droit de m'en servir encore 
quinze Jours. » 

Drieux  a  ainsi  remis  pour  plu, 
sieurs centaines de kilos de ticket* 1X7* dV «"'.:," o,, un ancien eièv., 
de pain. En échange, il a reçu des; de lEcol* polytechnique. Il a eu une' 
centaines de kilos de biscuits. bnltant*   conduite   aux   armées 

Et  les enquêteurs d'interroger ft '*'"* '" ^  '"  " 

indlquAnt leur adrense et leur État 
civil exact (lieu et data de oaïaaan- 
cet. aocompagnée aott da la notlftca. 
tlon du dernier arrête da oonc«as:on 
de pension dont lia ont été l'objet 
«o:t ce leur titre de paiement de 

I pension en cours qui leur son retour- 
j néi auaaltOt  apré» vénfication. 

I      LE PRIX DES ŒÛK 
AU DÉTAIL... 

Par arrêt» a» H. le Prtf,. i«,ional 
P>K    HFlW    Am    v**itA     A.a     ^^..^ia     -a^_      _. 

Par arrêté  paru  au   ■   Journal   Olt:- 
ciel  a du  19 juin.  M.  Dauvtn,   inipar-, 
leru fenéral adjoint à rm»pection gé-',   —. .«,«„■ 
nérale. a été promu inapecteur «enértl •*• Pn« de vente SU détail des «ufs 
directeur des racharchea tt du con-'** "importation marocaine «at f'xé 
trôla technique. lalnsl qu'il ault : 

M Dauvin. par un arrêté, en date' 8*'*<"to. » fr. 30 la plêca : fatra, 
du » mari, alora inféniaur en chef ' ''"■ 1* '* pièce; Moven. 3 fr. 05 la 
dea PT-T. à Lille, fut nonr^mé insp»-- P'*<^« ' Peut. 2 fr. la pièce, 
iaur général adjoint des P T.T. ft Pana | 

son tour le sieur Drieux, qui. pour 
sa celense. déclara ne Jaroms a'oc- 
cuper de la ca:sse de son magasin 
ni des cartes de pain. J al une em- 
ployée qui s'occupe de tout, dlt-ll. 

La  vendeuse.  Paulette   I>upuich.p*" T^'T. 

...ET CELUI 
DES POMMES DE TERRE dant la guerre I»Î4-1«V Vrfùt'à Vi\] 

de    lonxuva    annéfa.    où   11    a   rendu 

Cette   nouvelle   nomli^tion   rêeom-iportéea sont fUéee pour fin du mois 
pcnae  le*  granda aervlcea  rendua par de  J-Jîr-,   début   d*  Juillet  a 4rt0  fr 
^ J^'^''^-  <*■"•  1 *dnunl«lraUon  dci^du 23  au   i8 Juin-   a 430  Ir   du  » 

Juin au 5 J'jlUet  l'^tj. 

— C'est Juste, dlt-ll en se levant 
•t «n ae promenant ft grands pas 
dans ma chambre. Je vous ennuie. 
Excuses-mot. Je ne réfléchissais pa* 
que ma douleur doit vous importer 
peu. et que Je vous Importune d'une 
cAoaa qui ne peut et n« doit vous 
int^reaser en rien, 

— Vou* vous trompez au sens de 
mes paroles. Je suis tout ft votre 
aervlce : seulement je regrette mon 
Insuffisance à calmer votre cha-! 
grln. St ma société et celle de mesj 
amis peuvent vous distraire, st en-| 
flf: vou* avez tKsoin de moi en quoi i 
que oe sou. Je veux que vous sachiez | 
bien rout le plaisir que l'aurai fti 
voii* être afrreabte 

— Pardon, pardon, me dlt-ll. la' 
douleur exagère les sensation*. Lai»-: 
aez-mol reAtrr quelques minutes en-j 
core, le temps de m'easuyer les yeux 
pour que les badaud* de la rue n** 
recardent pa* comme une cunosité 
ca crand garçon qui pleure. Vous 
VMMi de me rendre bien heureux 
en me donnant ce livre : }e ne aau- 
nf jamal* comment reconnaître ce 
4ua }• Tou* dota. 

— En m'aecordant un peu de 
votre amitié. dl»-Je à Armand, et 
■ft  me  diaant   la  eauae  da   votrel 

ichaffrtn. On *e console tn rmcontanti V ■ 
\ce qu'on souffre, _ 
I - Vous avez raison : mau autour-' "" "*« 1°"« *™ï" "'«coula; 
id-hul J'ai trop besom de pleurer!"'" *»"' J'entendisse parler d'Ar-, 
et Je ne voua dirai* que de* pa- h"'"**' """ *" revanche U avait 
rolea *an* suite. Un Jour. Je vou»'»°"^*"' *^* question de Margue- 
feral part de cette histoire, et vous!"'*' | 
verrez si J'ai raison de refrretter la     •'« ne sala pas si vous l'aves re- 

LA DANE AUX CAMéLIAS! 
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fois  les  yeux  et   rn  se   regardant |ra>ter inconnue ou  tout au moins !,, p^jo^d que mon étonnemënt en 

—Qu'est-ce  que  c'était  que  cet 
Armand ? 

pauvre fille.  Et maintenant,  tJou-|marqué. Il suffit que le nom d*unel,.ai dite au dernier rhanitr. r. r,«™, ^ _,      . I .."."" garçon qui a mangé avec 

dit qu'il en a été fou, 
— Etelle ? 
— Elle l'aimait beaucoup aussi, 

dit-on toujours, mal* comme ces 
filles-là almenL II ne faut pas leur 
demander plus qu'elles ne peuvent 
donner. 

— Qu'est devenu  Armand ? 
— Je l'iynore. Nous l'avons rr** 

— N'a-t-elle   pas   eu   un amantime disais que peuuétre T. aval' d^-'ma owii   i, T«-.,-*«™ . ' , 
nommé Armand Duval ? ij ftoublie avec iV morte te ^romcS^imlt*^ ^ ^^^iu  IS U'.'*"" **' '' 
- un grand blond ? faite de revenir me rolr.                    \7m^Z\^ô^^llJ'U^::''^* ""'^ 
"?"'V        , ^^''   supposition   eût   ét^   aue» u«i M«îu^ar1^e                               *" 

Cest vrai. Ivraisemblable ft l'égard d'uu .utre,   "Arr^T^^%lr.. > lem,, .ta't 

dans  la  glace,  dites-mol  que  vou*|'"^^'''''cnle soit prononcé une foi* 
ne  me  trouves  pa* trop  mais,  et devant vou*.  pour que dea détails 
permettez-moi de revenir vous voir. 

Le regard de ce Jeune homme 
était bon et doux ; Je fus au mo- 
ment  de  l'embrasser. 

Quant à lui. ses yeux commen- 
çaient  de  nouveau ft se voiler de 

viennent peu A peu se grouper au- 
tour de ce nom. et pour que vous 
entendles alors tous vos amis vous 
parler d'une chose dont Ils ne vous 
avalent Jamais entretenu aupara- 
vant. Vous découvres alors que cette 

larmes: 11 vit que Je m'en aper- P'"°""* '""* touchait presque, 
mrna «,n r^^rTL ^«"« vous apercevez queue a pusé ccvais. et 11 détourna son retard de 

mol, 
— Voyons, lui dls-Je. du courage 
— Adieu, me dlt-ll alors. 
Et taisant un effort Inouï pour 

ne pas pleurer. 11 se sauva dt chez 
root plutôt qu'il n'en sortit. 

Je   soulevai   le   rideau   de   ma 
fenêtre, et )e le ris remonter dans 
le   cabriolet 
porte 

bien des fois dans votre vie sana 
être remarquée : vous trouvez dans 
les événements que l'on vous ra- 
conte une coïncidence, une affinité 
réelles avec certains événements de 
votre   propre   existence.   Je   n'en 

avait  grandi,   en   augmentant  ma 
curiosité. 

II en était résulté que Je n'abor- 
dala plua mes amis, auxquels je 
t.'avals Jamais parlé de Marguerite. 
qu'en disant 

— Aves-vous connu une nommée 
Marruerlta  Gautier ? 

— L« Dame aux Camélias ? 
— JuatemenL 
— Beaucoup I 
Ces c Beaucoup ! > étalent quel- 

— Elle a ruiné le baron de G... 
— Seulement ? 
— Elle   a   été  la   maîtresse  du 

vieux duc de... 
— Etait-elle bien sa maîtresse ? 
-~ On te dit : en tous cas. U lui 

donnait beaucoup d'argent. 
Toujours les mêmes détails gêné- 

Cependant.   J'aurais   ete   curieux 
d'apprendre  quelque  chose  sur  la 
liaison de Marguerite et d'Armand. 

Je rencontrai un Jour un de ceux 
quefol*   accompagnés   de   sourrnu!*^"'    ^^ent   continuellement   dans 
incapables de laisser aucun doute'''^"^^"^^^ <^ femmes connues. Je 

étals pas positivement Ift svec MET- 
guente. puisque Je l'avais vue. ren- 
contrée,   et  que   Je   la   cotmalasat* 

qui   l'attendait   à   la de   visage   et   d'habitude*:   eepen- 
mals à peine y étalt-11 quil dant. depuis cette vente, son nom 

sur leur signification. 
— Eh  bien,  qu'est-ce que c'étsli 

que   cette   ftlle-lA t   eonttnuat*-)t. 
— Une bonne fille. 
— Voilà tout ? 

le questionnai. 
— Aves-vous   sonnu   ftfarruerite 

Osutier ? 
Le  même  beattcoup me  fut 

pondu. 

 _.^     _    , ..giniu    u  UU    ItUirC, 
mai* il y avait eu dans 1* désespoir 
d'Armand de* accents sincércé et 
passant d'an extrême à ".■autre Je 
me figurai que le chaigrln s'éUit 
changé en maladie, et que si Je 
navais pas de ses nouvelles, c'est 
qu'il était malade et peut-être bien 
mort. 

Je m'Intéressai* malgré moi à ce 

beau, le* t:>mbes ne devaient pi\^ 
avp:r ce: aapect douloureux et dé- 
oolé que irur donn^ lliîver ; enfin, 
n lalsat* dé** *«*.•= chaud poir que 
les vivante se •cuvinasent des mort» 
er. les v:*ita<sent Je me rend'ji su 
cimetière, en m- d'j.«t : A ia »pi;!e 
inspection de 'a loinbe de Msrit:«- 
iite   Je   verrai  b'.e.T  al   la  dou>ur je mmtéreasaia malgré moi à ce "^^   J*   verrai  b'.e.T  si   i»  douîeur 

(eune  homme.  Peut-être  dans   cet ***"*^**''*   existe   encore,   e:   Jap- 
mtérêt   y   avalt-il   de   l'égolsme ; t>»""i-rAi peut-être ce qu'il est de- 
peut-être avais-Je entrevu sous cette'^'"" 
douleur  une  touchante histoire de 

— *.= iigfiorr. nuus 1 avons Tr** coBur. peut-être enfin mon désl- de 
peu connu. U es: re*te cinq ou six.W connaître était 11 pour beaucoup 
mois  svec   Marguerite,   mais  à  laMan* le souci que Je prenais du si 

Té- 

Mon Dieu 1 oui. plus d'esprit i    —Quelle  fille était-ce r 
Jr'.S'rS?.'^'"'^LnÏÏ^rTÏ.-'ffîrr":"li^!L'^'i^" - -•'-" -^1   -?:^'^'^:r^e's. =,on loraUlM, «t teni ta drcooiunct quelqiu 1« tutrci. m'a fait une (ramia p«lne. 

campatne. Quand elle «et rerenue 
11 est parti. 

Et voua ne l'avei paa r«vu dé- 
puta ? 

— Jamala. 
Mol non plus Je n'avale paa revu 

Armand. J'en étala airlvé à me 
demander tt. lorsqu'il l'éuit pré- 

Uem* chez moi. la nouvelle récente 
Me la mort da Marguerite n'avait 
Jpaa exacéré aon amour d'autrefolt 
'et par ooruéqueat aa douleur, et H 

lence d Armand 
Pulaque M. r>ura! ne revenalr pas 

chei moi. Je r*«olus daller chez lui 
I* prétexte n'était paa difficile a 
trouver : ffialheureuaenwnt Je ne 
«avala pai «on adreaie. et parmi 
toua ceux que J avala queatlonnea 
penonne naoKt pu me la dire 

,!renu 
Jentrai da.n, la loge du jinlien. 

ct Je lu-; demandai ai le M du moia 
de février une ten-me nommée Mar- 
Wente Oautier n'avait paa éie en- 
terrée  au  cimetière  Montmartre. 

Cet homme leuilleia \m tros livre 
où «ont inacrit» et numérote, toui 
ceux qui entrent dana ce dernier 
"le et me répondit qu'en effet :, 
M février, t midi, une femme da 
ce nom awlt ét« Inhumée 

a ]1 iV"^*' ** "' '•'" «on^ih. 
Je ma rendl. me d'AnUn Le »or. de «T »^n™,. "'»'»' '^rm 

U.r de Mar,u«1t« .aval. peut-Sre iL» cJTïl ^i ' "" """»•• 
04 demniralt Armand Céiit unirw ^SJ^. -,,' ^"~ "^ » •» 
nou»«u portUT. n l-ignoralt «»;i        ^"" 1» »H1« daa «vanta. 
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